
Mamadou Yaya Bah, cofondateur de l’association.
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Psychotraumatisme

Ain pour tous, tous pour un

Conscient que s’il a pu s’en 
sortir, c’est parce qu’il a 
rencontré les « bonnes per-
sonnes », le jeune boulanger 

Mamadou Yaya Bah souhaite parta-
ger son expérience avec les jeunes 
migrants fraîchement arrivés sur le 
territoire et à les aider à ne pas rester 
isolés et de se constituer un réseau. 
Son association « Ain pour tous, tous 
pour un », créée en juillet 2023, devrait 
devenir une antenne départemen-
tale de l’association nationale Singa 
défendant l’intégration par le travail. 

Elle est d’ores et déjà soutenue par la 
Ville de Bourg-en-Bresse et la fonda-
tion Abbé Pierre
Au programme : des rencontres, des 
activités partagées (cuisine, sports, 
arts, culture) pour créer des liens 
entre les jeunes demandeurs d’asile 
et la population, et leur permettre 
d’être entourés dès le départ. 
L’association organisera deux événe-
ments par mois, gratuits et ouverts  
à tous, au gré des propositions de ses 
membres, avec la volonté de mêler 
les profils et les générations. 

Pour les jeunes migrants 

Médiatrice relationnelle, psy-
chologues victimologues, 
sophrologue, naturopathe… 
Des professionnels libéraux  

se sont unis afin de proposer aux femmes 
ayant vécu un traumatisme des ateliers 
adaptés et bienveillants, et aux femmes 
victimes de violences conjugales un 
groupe de parole de six séances men-
suelles, le tout « à tarif adaptable ». 

Soutenues par l’État*, ces deux « Clés de 
la résilience » ont débuté en 2023.
Le 17 novembre, au cabinet Brou Victor 
Hugo (Bourg-en-Bresse), l’équipe a 
accueilli de nombreux profession-
nels du social et de la santé, invités  
à découvrir ces nouveaux outils  
d’accompagnement. Des portes 
ouvertes riches d’échanges, source de 
futurs partenariats. 

Clés de résilience

En chiffres
— 1 000 m2 de locaux refaits à neuf
— 14 chambres contre 11 auparavant
—  De 12 à 18 ans, l’âge des adolescents 

accueillis dans cette unité

Juste à côté,  
l’hôpital de jour
Une porte sépare l’unité de pédo-
psychiatrie de l’hôpital de jour. 
Installé dans une extension neuve,  
il est ouvert du lundi au vendredi  
et accueille des adolescents  
deux matinées par semaine. 
Cette proximité facilitera les échanges 
entre les équipes : elles bénéficient 
d’une salle de pause commune. 

SANTÉ

Orsac
18 rue Bichat
69002 Lyon

04 72 56 73 00
www.orsac.fr Un bâtiment clair, fonctionnel, avec de 

belles ouvertures sur le parc à l’extérieur. 
Le 19 septembre dernier, l’unité  de pédo- 
psychiatrie du CPA à Bourg-en-Bresse 
(géré par l’association) a déménagé dans  
1 000 m2 de locaux, entièrement réhabili-

tés après plusieurs mois de travaux. Une impression de 
neuf pour cet espace plus grand qui permet d’accueillir 
quatorze adolescents, âgés  de 12 à 8 ans, contre onze 
précédemment. Orientés par un professionnel de 
santé, la famille ou la Justice, ces jeunes viennent 
soigner ici des troubles anxieux, dépressifs, des 
comportements débordants, des troubles de l’ali-
mentation…
Les durées d’hospitalisation sont courtes, trois se-
maines en moyenne « mais on s’adapte surtout à la 
problématique du jeune », souligne Mounia Kaouri, 
cadre de santé de proximité. Les hospitalisations sont 
d’ailleurs, autant que possible, programmées pour per-
mettre aux jeunes et à leurs parents de mieux appré-
hender l’arrivée, de poser des questions. Profitant de 
ce déménagement, les équipes soignantes ont remis en 
place des visites des locaux, en amont des hospitalisa-
tions. Elles avaient été arrêtées depuis la crise Covid. 

UN BÂTIMENT SUR TROIS AILES
Sur place, les jeunes disposent de chambres indivi-
duelles, bénéficient de toute une équipe de soignants  
– infirmières, éducateurs spécialisés et aides- 
soignantes – ainsi que des temps auprès de médecins, 
psychologues, neuropsychologues, assistants sociaux 
et du confort apporté par les agents de service hospi-
talier chargés de l’entretien et de la restauration.
L’unité de pédopsychiatrie, construite sur trois ailes, 
comporte des espaces détente et des salles d’activités.  
Au milieu, le bureau central des infirmiers est déjà 
bien repéré par les jeunes patients. Autre nouveauté :  
la présence d’un espace d’apaisement. Dans cette 
pièce, à l'ambiance cocooning, le patient peut, 
avec l’aide du soignant, accéder à des musiques et  
vidéos pour se calmer. « C’est vraiment un outil très 
intéressant, confirme Olivier Lavisse, cadre supérieur de 
santé. Il est important pour tout le monde, surtout pour 
le jeune. Il peut permettre de désamorcer des situations 
complexes d’agitation, de peur. Sur le secteur adulte, 
nous avons des retours très positifs. » 

Après plusieurs mois de travaux, le service de pédopsychiatrie du CPA a déménagé  
dans de nouveaux locaux. Il comprend 14 chambres, des salles de soins, d’activités  
et de détente, comme une salle d’apaisement.
PAR    GAËLLE LANIER

Le 15 septembre, jour d’inauguration 
de l’unité de pédopsychiatrie. 

De gauche à droite, Dounia Bendounan, 
cadre de l’hôpital de jour,  

Mounia Kaouri, cadre de santé  
de proximité, et Olivier Lavisse,  

cadre supérieur de santé.

QUI ?

* Ministère chargé de l’égalité entre les femmes et les hommes, de la diversité  
et de l’égalité des chances, et Secrétariat général du comité interministériel  
de prévention de la délinquance et de la radicalisation.

Le camion J’ a été spécifiquement 
aménagé avec les jeunes.

Tiers-lieu mobile en Dombes 
Né à l’initiative des animateurs jeunesse 
de la Communauté de communes de la 
Dombes, le J’, espace mobile d’accueil, de 
rencontre, d’animations et d’information 
pour les 11/25 ans, aménagé avec eux, a 
effectué sa première sortie le 31 octobre 
à Chalamont, et se déplacera de ville en 
village. 
Le calendrier des prochaines présences 
et animations est accessible en ligne 
via un Padlet sur https://padlet.
com/camionjeunessedombes/le-j-
xoxdvn2pdh5acnpi

Collèges sobres 
De 2018 à aujourd’hui,  
pour répondre à la forte pression 
démographique, deux nouveaux collèges 
ont été construits dans l’Ain, à Saint-
Didier-de-Formans et à Ornex, et trois 
établissements ont bénéficié d’une 
extension. Le nouveau Plan collèges 
2024-2030 lancé par le Département vise 
maintenant à mieux optimiser les coûts 
de construction et de fonctionnement 
face aux exigences climatiques.

Hébergement hivernal 
Aux 584 places des dispositifs classiques 
d’hébergement ouvertes sur l’Ain toute 
l’année, s’ajoutent 230 places durant 
l’hiver : 160 dans les deux CHH (centre 
d’hébergement hivernal) de Bourg-en-
Bresse, 30 places au CHH de Ferney-Voltaire 
et 40 dans des résidences sociales sur  
le département.  
L’hiver précédent, 320 ménages avaient 
été accueillis dans le cadre du dispositif 
d’hébergement hivernal. D’autres sites 
peuvent être activés en cas de grand froid 
ou d’évènement climatique sévère.

Le nouveau collège de Saint-Didier-
de-Formans, inauguré en novembre.

Un nouveau bâtiment pour la
pédopsychiatrie

PLUS GRAND,  PLUS CLAIR ,  PLUS FONCTIONNEL

Lire  
notre 
article

en ligne

http://www.orsac.fr
https://padlet.com/camionjeunessedombes/le-j-xoxdvn2pdh5acnpi
https://padlet.com/camionjeunessedombes/le-j-xoxdvn2pdh5acnpi
https://padlet.com/camionjeunessedombes/le-j-xoxdvn2pdh5acnpi
https://www.interaction01.info/2023/11/le-j-camion-des-ados/

